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ACTE P RE MIE R. 



La même Décoration 



que dans V Epreuve ; il efi très* 
matin. 



SCENEPREMIERE. 



F< 



ROMANCE. 
DENISE feule. 



Audra-t-îl tojjcyurs que jVangQiflc 
Dans rdéfefpoir & la douleur I 
L'jour où commença mon fupplîçe , 
Devôit être Pjour de mon bonheur , 
Monfîcur de la France Se (b rtàlice (Jbis) 

M*ont enlevé mon cher André. 
ÇRefratn^ ) O mon André ! 
Mon cher André / 
Loin de toi faut-il que i'periiTc ? 
O mon André! mon bon André ! (3/i) 

Je ne r'naîrrai 
Que quand je te r'verraî. 

Mais, depuis un an ^ue js me lamente » 
Qui- petit donc r'iarder ton retour 1 
L'rival malin qui nous tourmome , " 

A a 



TJigitized by 



Google 




i 




lRiU% ! Si tpn aitoe ÎBconftâiài^ f^) 

' * ' ' Hion çh«r André / 
ytisiu. ^âdlonner à t^a &fnat)ii|. 
P mon Aniàrë, mon boa AndriS f (]^/i.). 

• - le wcT*»ritrà* '^ ' ' "* * ^- - 

Que quand je te r'yerrai. 
^en|end$ quelqu'un . rentrons. 

* ( J^lie rentre chei flie en foupiranu ) 

SCÈNE LL 

l, A FRANCE, NÏCOI.Ç., 

E LA FRANCE. 
Côute-moi« Nicole, 
|1 tu veqx épou(«r bientôt . 
lion Joclçet y ton aqtî Jacqtiôt { ' 

Qb^if ' ' 

^ . NICOLE^ _> 
.^is c!e|( <:!eft qu'ça 4n'déf»le. 
Comment , v'ià D'nife 8^ fon André 
Q4j*i .faudra towmMfer encore ! 
^ D'puls lin bn coût jentler rinaria^e «ft différé^: 

La faute à qMJ; c*eft c'que j*ignore. 

LATRKIÏCE (.'^ >tfr/. ) " " 
C'eft mon fecret. 

« NICQL&- 
Quand d*Ieux plein gré, , . ^ 

Sun îeun'fflle, uti garçc^a VQUlont sSnal-ier. çnfisitiblQ , 
Et qu'ils ne Tpouvont pas , c'eft bien 4ur à ç'qui m'femhl«* 
^ LA FRÀ^NCfe: 1 V w 

Veu^.tu l'appreodre à tes dépens } 
' ilIÇOLE, avéc tffrou 

Non. '' - - 7 T. ? ^ 

l- A FRAfcïCE, 
J(e fuis ton parrain , de moi feu) tu défieii^i i 

Et puifqu'il faut que je te dife , * 
Tu n'épbuferas ton J aequo t / 
Que quand , de fon aveu , j'époMCerai I>enîfe« 
Hem / tu m•ente^d$. 

" NIÇOLÇ. 
Fort bien V q'^ s'^^^^Q^ ^ d*mimo|» 
Allons , voyons qu*cft c'qui faut faire t 
LA FRANCE. 
Va remetue d'abord cettç lettre au Notaire 
Viens enfuite ati château , }e t'inftrulrai dç |ou|» 
:^a; m^ fillç, ^ «is-ioi fvtr-iou^ ' 
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• . ' • 'Côtkéiit» ^ . ' . — m 

H ifcoLfe. ' 

PargMMr ^itMftk ta n'fait rieo , on te^a l»ikt ^e pe!a« ^ l'tairf • 

Rufer pQMr fair0 «u miit . cihr (2i ta'isft (M ^oiû «oûr. 

lËttèJbfi.) 

eauf;.,... ■ -r^-^ff»^ :g- :.:r i . ig . 

SCENE ÎIL 

A LA FRANCE feiiL^ . 

Siri i ciaceimètfoiiit^ fait écrîr^ ip^efisai; 
Mais dans let premveci joarf ideA»n a^^^reÀnflage » , ., 
J!4i fi^t lattfc Hi «aiiB on Inlilet bten fteiA^^ ^ ^ 

Pajr lequel à Nicole il pro^t*^i#arlagt ;' 

te dont re£Fet, je crois, pouirolt être bmâfaUt^ 

Il écrit ^ fa belle enniral compiaififtiitl- 

Je me Xnis çliargié du iMfTsfglB» 

Jf'étoh tenté , chemin falHidr « 

De voir ce' ip'fl a pu lui dite $ 

Mais Denilà «in^reflee 8t fie fatbmi! p^ Iftt^ 

Ne pourra s'empêdi^r de ^ddrefler à mol ; 

Att& jt laurai lotn fa»s fui mâttq&br et foU 
.•ROMANCE- 
André, Denifc , nu atl' d'abftiteé |- 

Ne vous a pas «ifisi ponis ; ' 

Amans dj^es de ma* tengeafice; '* 

Vous n'êtes :p»s tvcore unis ; 

De ?otré cmel b«diiiogb 

Connoîflez enfin te Ranger t - 

Vos lourmens feront foire ouvragé 

Une belle , au cd»ur ^ii*elle outrage, 

Ponne lé iSffot de Te v«o]^. 
L'amour que rien n% peut contraindre , 

Pour on «Qire il fti Vout ehiarmet ; "^ 

Mais , Penife, au ikoiût Poft dottplalndrQ 

L'^mâtttqoe l^ûn no petit alm^. 

Ce^jour.^ ^^n cruel b'adifldgio \ / 

Vous fera fentlr-fe danger : 

Vos tourmens feront votre ouvrage ; 

Il ne refte au .d»àr q6'dh binrdge , . ^ 

Que la douceur de* 5(fe iften^dr. 
Mais allons , il cft temps; ^crflement fce Cbtit ellefs. 

S CENE IV. ^^ 

LA FRANCE, Mad, HUBERT, DENISÈ>flitf|ir *'rtfî r//r. 

E Madame B U B E R'T. 

H ! vous voilà 9 Monfieur / 

DENISE à pan. r/ é ! v 

Encor' c'méchant ! 
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6 tes promets de mariage» 

Madame HUBhRT, A part à Denife*" 

Tai-toi, (^ /fl FroTtcr. > 

Paitllotis voir aa château s*il y avoit des nouveiles \ 
Oo dit qu^Monfeigoeur eft ea ch*fflUi , 
Et qu'il arrWe ici dès d'main. 
LA FRANCE. 
OUI» Madame. 

DENISE. 
Ah / qu'ce l'tour eft d'un mauvait préfage ! 
LA FR AN C E. . 
Belle Denife teb bien/ vous m*en v^ules ie gage : 
DENISE» attec humiur. 
Mol point du tout, MonG/eur « j'allois mim* vous r'mercicr 
Du foin qu'VQUs avez prit de r'tarder mon mariage. 
LA FRANCE. 
Un mot va me juftifier. 
Après qu'il vous eût plu de me. facrifier , 
De dépit je revins à P^ris chez, mon niaitre » 
Dont le père d'André toujoun eft jardinier; 
André partit auffî pour leur fuire coAnoître 
. Son hymen avec vous, &c pour le fupplkr 
De venir à Ton martjige.' , 
En ce moment le père avoit beaucoup d'ouvrage i 
Il obtint aifément de monfîeur le Marquis , 
Que pour l'aider^ un an , il garde roit fon fils. 
André fe défola : mais fa plainte fur vaine ; 
Seulement « pour calmer fa peine « 
Le Marquis lui promit que ce temps.«xpiré i 
En ces lieux il viendroit lui-même 
Unir Denife à fon André- 
Us arrivent demain. 

DENISE. 
Oh / comme . J'ks r*cevraL .5. 
L A FRANCE. 
Vous m'av^ fuppofé l'auteur d'un firatagême « 

Poup éloigner votre tien \ 
Afin de vous prouvp* que je n'y fuis pour. rien. 
Tenez. ( // lui préfente ia Lettre d'André. > 

DE NI SE. 
Quoi! 

; L A FRANCE. - ' 

De la part de celui qui vous aime 
Avec bien cju pjaifir., ,je vous rends cet écrit. ' 

DlîNISE r avec la furprife de la jok.- 
Un écrit l André fait écrire / 
L A FR A NC E. 
Très<t>ien je fuis fon mahrc. 
D ENISE. 
Oh ! qu'i'ai donc eu d'efprit , 
Quand j'vâulois tant apprendre à lîrte 1 



Comiâiei 
LA FRANCE; 
ToUf ravez lire aufli ; 

Mudame HUBERT, 
Pds mal, fans vaDiiJ: , 
JYuis fa maltrefle. 

LA FRANCE. 
Oh ! bon \ mais quelques motif eut4trd 
Vous einbarraficront. ^ ^ 

DENISE, impatiente. 
Non , iTaurai m*y r conooîcre : 
L'amour lit couramment c*que l'amour a diâé. 

LA FRANCE. 
Ea ce cas 9 je fous laiife en pleine Ulierié* 

DENISE. 
J'vous r'merclons ben toumurs. 

L A F R A N C E. 
De rien , Mademoifele ; 
. En tour temps comptez fur mon sele« 
(if part 9 en fortant. ) 
Me voilà pris pour dupe avec ma probité; 
' ( // rentre au château. ) 



SCENE V. 

[Madame HUBERT, DENIS& 

DENISE. , 
m'meurs de curiofîté. 

( Elle ouyre la lettre^) 
DUO. 



4£ v'ià parti , ie 



Mad. Hubert. 

Allons , lis . mon enfant / 
£hben ! liions enCemble: 
Bon Diea comm'ca maxji 

cremble ! 
Calme-toi mon enfant ; 
■Allons lifons enfcmble , 
£clifons bien doacement. 

Allons dooc'ment. 
Oui vraimenr « 
C'eft ben cendre ! 
Mais fi ta lis fi bas. 
Je n'pottrrai sien eocendre 
J»men v s^I» fais* com- 
prendre. 



( Etlts Ufeht. ) 

« Ma cher Denife » je 
» TOUS écris ces lignes 
» pour ¥01» redi-moa 
» reci 



A]]#coMai'c*eft ben écrit! 



Denise; 

Laifies-moi lire avant | 
u*plaifir« commMamaia 
. m'trentblc 1 

Mon cerar eft palpitant i 
Attendez un ir.ftant. 
Allons i lifons enfemb'e « 
Et lifons ben docccmcnu 



» pour Tons rei-terer mon 
]» «nHtié, dont anqoeHe 
» compte toai'iors fur la 
» votre ainiî que madame 
» Nnberi ma wtue belle 
« merc. 



Oh ! c'eft charmant ! 
Ah ! Maman ! comin' 
c'eft cendre 1 

Ceft ce mot que je n'cooji 
prends pas* 



Ah! cemm* e'eft ben éerit 
E^ comme il • l'caor ttn. 

dre ! ^ 
««Tant mieux 4«e dTef- 
piic. 



ft p«rdon, excufe ma chet . 
V Deoife fi je ae von» •! 
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^ 4«^ 

» dcat Mittmpt lài^iil 

.. # If livrai in«t»ç.9fft *vi .^u i-L. . 

Ah ! c'eft b«B excniâbU ! 

Pasc'qoc « poar le poovoif 

9qî t c*dl btn ptf dooAa^' FaUoU w ^ poi^, fM^'r ; 

ble! ... ii»»A««,«mVct««a«t 

]*VDadfoif4é|al*voir. \ '. ^ Qu'i*aftidepUifir«rv«ir. 

» Monfieur de ia Ffanç% 

^tMBtity atteadf ; fWen encore on mot qa'îe 

▼AiMl*4ûre« ..' « j ne peu pas lire , 

Hoanlte honune ; ah 1 Donêce homm i i*qaia 
pourtant l'vU t Fas ça\a: 

Et Moi i'te dû «Mlf a Hflilf vont «Ha qoi ft*» a 
commuta. pai comm'ça* 

s CENE VL 

LES PRÉCtOENS, ÀSDKt furvenant. 

Q AND RÉ. 

ITU y ait cômm'cl , q^'U y ait cofivQ'oa » 
Tiuii cçt ViB |« fats beq » moi , c'cft <iue m'vlà* 

DlNlSE ^ i Madame Huàen. 
£h / quoi! mon chd: André , te t'ià ! 

ANDRÉ. 
Ëh ! oui , mortelle ine ^*là t^pl-fiême ; 
Et me v'ià près de tout c^que )*aime : 
CrûjTtf^oiit. ^^QnpuiMe être Inteiis quîàf . 

Tous i§oi$. 
Queu plaiGr ^^ r'vplr cç qu'4fn ajme 
N'y en 9 pas cTpIus £raa<f que ftiià. 

Je ne jt'atténdaii que d'màin. 
' ANDRÉ. . 

J'en avois peur auifi; < 
Malt BIpQiSftqi: 4e Verval a ben vu qu^Pimpaïknee 
MMonnoit terriblement d^uci \ 
. l\ 9V'a pc^fniis d'prendre lavancé , 
Ma D'nife , 6^ i^i poof qubi^ tu m*vois fi(ét jci. , 
..DENISE.. 
%t tlik pjpiifqyol ilQiiX cœur î'iui dtrens grand m^ref. 

ANDRÉ., 
Mils ilil*M»4d 4fnc fur quoi qu*rous dtip»Mz ^Afti^bie: 
Oétoit fur une lettre k c'qpi m'femble* 
DENISE. 
André toujours jaloux t 

ANDRÉ. 
. Moi» ii doflc; dht qu*ncuMi : 
Va » fa / la première fois tu m'as trop ben puni » 
Ppy^: que jamais c'goût-là m'r'vienne. 
DENISE. 
A la bonne heure j eh bea/ç'tç IQtre» c'eft ta tienne $ 

Et 
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Bah! c'à'cftq^ifçi ,.iii,a,q*i'â,iJW[WQnacrj^ * . ? 

J'vasl'îiflir nd4cl|iffr^.Souiid:^^ «. .': • 

ft.fVQ^qiv^H HfAwc trimât O'nife ^5 j ^ :.» .1;, ;v '4 












^ 

.:...; 1 



Si je n'Iifais r?v,*çwi .çpuwHsî 3 ,p s:: .. ,. .^ j 

Eun fettre que )!ayoDt^çi-iff • < 

Tient 1, C/ei| qoe^ qu'par t par-Ia ^ ^ *- ^ . \ 

A iaFraoce; honnètjs hçfigie.- ,1 Cl x * . 

ANpRÉs,.C>4/rVJiv.o 

MonpfiH: de la Irapi^»^ GHpji>ien;l^^i^te^.^omme. 



r. V» , . . J:caut«.4Qnc. , 

,.:...: .,, :BE.NISE, &^:i^,qiùy^:\ '/ 

., i> Cft un bien honnête homme ^ c'eft Iiii qui ixra apprli l| 

>> écrire , à cette 'tfFifffiMfpuif^^ ^ 

» ce qiie je fQ^droiSrdanf .ui^Jeme.r Ce ^qul eft toujoufi 

» cbmmo.de ; c^eft encore tel f(wf a^Tàit^ ibuvenir M. le Mar- 

» quis , qu'il .ëtett îeoit iSrpariir^MQ'^ffl; éncore<<lyi qui ré 

» remettra la ci-jolexe^; SÀtdt que m J'auF^s. refee;: ira chess f 

p le Tabellion , qui grifonse im ..moi. dç, GpQ|c,ajc^i^ j^mè 

b te donoer. ma! mftln>]. tBêtPQ-fli9Ue<)nipia*, . 

.. ■ i • DEVISE*, ..^ ,, , 
Tèi fFà toi-m#me eipiMif afé|t 

A.l*£tR-$<., ::. : -^ } 

\ v '. U.a^momeu^ 

^, ... , . .PE.NI.SK. r^, r. ,..^t: 

dh / bon Dieu 1 la drôle d'aventiKe* 

In'peut pas lire Ton ^crifufc^* ... * . 

î..A'ND|i.i««, .; ' '. ^ l 

Nori,,noii» Ceftqnîc»eilff^uequ'ef&cé; > 

e £t fO»tU, y a comm*f« toul pieili^'iMOti qu'op fi^c dfre^ ^ 

6 •''•*!. 



_. Diaffeedb^WiïOOQlC 



lo ^Ifs promeffes et mariage , 

Et puis e^ rdiable après quand H fffu^ 'Rs icric^ i^ ^ ; 
» Pour te donner ma main men^i^atrimoniale. 
Ah I je iHîcflfs'; rfie f'Ji fàUifaî* '• ' 
Dam , c'eft que le mot cfi' 'è(ffi2ilè. 
» Matrimoniale. Je fuis ouoiqu*ça i^nt tfat je titrai iùf^% 
» la fin de mei iouri , ivèc' iftie Moégue attache , m^amieile, 
» ainfiqu'à maditoe fotre meré , votre plui humble & très- 
» obéiflànt fidèle époux-/ AKùR^^I^HiEq^AULT. 

» Rien autre i/v^us tnondier poùi^ le* préÂsnt , ftnoh bCéâ 
9 de la faoté que ieiroûs rouhah^.'iiî 

Je m'en « vas ches l'Tabellion , car je tih'tél pût Irlînqullk i 
Que je nToyons marier; mtiis jMisS tout-à-fait. 

.:. . , î .^, .ii> «a-ndh^é; '^' . ^ 

ya ! Tplut prcffé U'fibttB -xleu» , iPh^db pat toi. 

DEN-ISE'.- ''^'••'•^^•' r •-• ./'-: -• r 
Qu'eàqti»çà^fah /^ ^ - '^ - ^"^ 
Dans ei/Q ^mVH commet U ndtre , 
Qu'eu mal y auriit -tf êtft/àufl? pVé» W» 'quI'auYrê t"^"' 
Sans adieu 1 mon André ; ina mt^rb'^ rye;(-en foin ; 
rdoit éire Ias4 car i'vient ^'ioitf*: * •• 
. -^AND Rf^É. 
J'tai , & d*me i^Hftt fpal^plus H moindre envie $ 
.Cours Tite au Tabellion , Bt ifaii 'fi bes^ que d'maiu 
1 J'puiffions tous,^disu>C:n0U|^ mettre ièii ch')nin , 

Pour ne plus ito^Ib quitrer* d'J.a . vie. 
\ ( // luJ tâiTe fà^àiûih / & tilt fort. ) 

I Mol j'm*cnvas leur, aider^à pîépaAr l'châicau ; j^ 

i C'eft-là qu'MoisfiiÉut^îflyràtquis.v'çut qu'noi marine fc faffc. 

} Maman t ma bofttîéinàHiah, v'nez Ménë^ i'vous embrafTe. 

Ah / comme .rjoiir de d'main fera^'beàu ï '• 
( Il fart. tt)L èhaniaHt \ & rt(itrt au châttau. ) 

' • • ■ ' ::s:-Gi^'3^i;;rî:X'.^ "-■.:;;, 

> ^ Màd/'îftUB E'R:T Jj^ir/f*! , - < ;^ n 
_lflFrs' cteffi' etrfins^/ Pqu^eù tevidre^Oe naïve ! . : i 

Ah / qâ'tu vqfb^nheur qUi Jeux arrive, ^ 

Ils en jouiront moins plus qa*moi. 

Après un ai>^*atièiite ,' 
J'menr Tas^l<i-y6îr contente ; 
Après un an d*atténic , ' ' 
rmcÀta* donc les uifl^i • . :> .1 î; ' ù^ 

Vrai , je m'feR s rajeunir ; ' i '. : \ 
Ah i pour mei quel plaifîr ! 
'j'dansVol ^dut comlne eun'auniev . 
• '* " Çomm'-fi^iflétifeq'quliat.ftafc. r %_ ; -n 1 
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:c '• ^ i.! tlïoithflvr de .jiçss coUt)». a j /' ç. 

Parlez , icfldrjîç [.m^mah^; J ,.^ 

tnfin , v')à qu après-iben des lymcs y 
Air- fa' loucher au moment d^fr lioiihelir,^ 
:. : . • .' JI a ^mille fois plus de chjifmçs,' ;' 
' QiJî^îïtfil ntyvferît'piotîr cc5irré4er noi'cœur. 

Moi j lui dîfoifi.tQu>ours ,; niaifihere fille , cfpcres 
>. - ... :... Ben /j.air fe défoloii plus. fbriqa;aupawvanu ,-. 
Mais mon efpoir n'eft plus une chimère ; 
^ Et demain l'amouf sVa îrfbÀpharft. 

Ah ) l'plas grand-ljonheurpoor «iiiir* mrre, 
•-"'»■ .. ^^ de celui dToQ enfant. . • • 

/•-'-■■— ~ ' ■ - { Appercevant' Denife*) 

Ma fî!le de retour f/déjàj qv^He/furpiifô-î 
Elle paroît troublée , & qu*a. dpnç Dftnife^? 

SCENE Vî M. 

Mad. HUBERT, t>Ëî3lSt(^rroV/^?/rr tout en pleurs y y 
*' .. ;FI'n AL JS^ /. 

DENISE 'Sii:. Mad. HUBERT. 



/ 



.-«O 



Alternativement. 



LH / drtàuic f lifa mère ! ah ! Tiofamie ! 
I qu'at tu donc ma chère amie v^; 



DENISE 

Qaelle\mfaiiite ) 

J'fnît hors de moi , 

Il ii*eft pjiu de boahear pour moî > 

I^n^eABliM' (b bàii|ie«r pour moi î 

André le traître le parjure ! 

Ah \ qaand vous connoîtrez i'injare. 

EcpQtez-moi \ 

J'ialt hors de mt>i «^ • . 7 
Vom favfz bea c te petite NicoTô 9 
Qa'eft <i«*airm*a faitj j'eq perdaiTerpif^c ^ 



'■■}•• • »• ' .V ■ 

De 1*£poa(^r il a donné parole ».' . " ' 
VTa c*qo'airm*a fait , i*enperd#l^fprirî 
]'n*en fuif que trop fftre; 
Le Tabellion miinojtré Tccrit , ' 

De cette iniare « . î ' ' ' 

Perfide André , 
V* t i« m'Teogerai, 



Mad.HUBEÎlT> 

Ma bonne amie y, ». i 

Appaife-coi « Pourquoi t 
N'eft-ilplusdc bojiheixr pour eoi î 
AÀdré Teroit traitée Se parrure % 
£h & bienf apprends «moi donc 
Vininre. •. " • 
Explique tôt » 
^ 1 ' ^ Èppaile tq^ i 
Qa'eir c»qu*airt*a fai» c'te petite 

-- -rNlCplCrJ 

(. La Mère repttt avec les fi- 
y^<j ^Kplus grand éton-* 
Memenf \ & Hu ) 

Es iv Weii fure \ 
li*TàbelUon ta montra l*4ctit;. 

Ah' î Ile parjure * 

V . Cfr cette, injure ) 
Perfide André 9 
Ttt ptinirai. 



se E NE' ÎX. 

LES PRÉCÉDÉES . LE J'OÇiEl Ajrvenant. 
DENISE. L^ J C K EL Mj^a.; HUBERT. 

J\^M s*aarieaTtc Hi^'.Mbii |>aavre' enfant con 
fc 



cole , . 

I^bit, non, Nicole n'epoa< 



Tote coi V 
Ta Nicole a trahi fa foi 



B a 
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X èftfcofiwfeT , . 

ronrNïcolc Aùéné reiioa- 



l<ff pffom^f ih^ mariage 9 
LE JOCKEI. ^aiLÇirBERT» 

t>^^ bîeA'leiû^utoipi;^ ' 

i'ftirft parole, <' 

. Allonl donc fm n'en pa»' " 

. '^ •■• pofikleto ir ^ ' - * 

:C*«ft pour André ^*tU»l 
efffeofible, 
C*eft pour loi <im*«Ue t« 
AiloBt donc i f^ p'eft pat , . iianqoa ^*£oi. 

• polfiblè,: ,. . ' • ^ 

Et rn'y t'aufiotitaioitccr 



Ah J la parjure !*iJh î Hp- 
M fidèle^ • . • 
jSon caar volage * Pil 
'changer» 

Je n'dois fongpr qu'à m'tn 
Jtvenge/, 



Ak l'infidèle t 
Iç n'doii.fongeK 
fin'A m'en vengfr. 



Mon pauvre enfant; cen* 

foie toi i 
Ah! l'infidèle t 

j^ £aat fongftr 
À nOQf venger^ 




- S e E N E X. 

L E s P R É C É D E N s , NICOLE. 

N I C L E ,, à part in chàr^tant. 

» ' ' ^N ON^ cU'ru«-!à feroît trop cruelle ^ 
^ Je D^peui m'refoudre à l'affliger. ' 

REÎjIISÇ. • ^^ - 



t*' 



Ç'eft t^oh 



LE jockï:î. 

Ah rie- vu âonc; 
. cœar infidèle* 
Ç'ei^moi* 



grand ééf^t. h 
P'noos «htifcr par- ' • " 

iia'eaq'menfoDge; :>.-.. . 
Croi moi« n'efyerc' 
pae Venir a boot t 
Nov ûtvonrtoat » > ' 
- J'ai ya de mec yenv: , ' 
ce n*ei^ pas an •• 
; fongv^ . . 

LE JOCÇEl 



NICOLE. 

Qa'eftc'qoi dit qoe 

U %iâ .ididele! 

C'en vous. 

: Fnifqqe^ tpaus m'-' 

ctoyeiinfidelf^ 

Faut qu'vous vous 

y çonnoiifîei tous.' 



Md. HUBERT. 



C'eft moi. 



- liToat '{Éf6M'%ont^' 



fie mé^m- HUBERT. 
Nous favons ro^t. = 

' ; ' N rco LE. 

Et qu'eft 'qti'rôiis avcs& vu de vos ycuxî^ 
Au moîn» c'èf ôift ben curieux î 

DENISE. 
j;ai f u que ^IcAle eft eun*rraltrçffiB , 
Et' qu^^adré l'y a promis fa foi. - 

^ NICOLE. 
Ht fouiayez, fu fa ^promeiTe ?, 

•^•>^;'^-^-l)BNI"^E.- ' ' 
Oui , pcif&âp , oui coicn'f te tpUp 

' ;^NIÇ9LË.^i paru 
Perfide i.ii^delè , . iraîtréfle V * 
C'cflf troVm'infiilter en èorinefbl; 
Plus d'égard^ , plus 4'dèil<ïafôlfe. 
?h ! bci^^A.c'fiftvrai , j'fuis fa tnaitreffie, 
Ç'cher Anitt xm dopuê fa foi* 
■'■ .i' ' ' '■■ "■■• - ' ' ■' ' • 



( Hmif X 
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Tous trots. 
Perfid«^ fnfidcle, tfàftreflB. ' 
N I C O L Ç. 

#aan(! on me parie avtc poIiteiTé ^ ' 

^os vo|cr^a*oo obtient coot d'iQoi; - , . 

Je TOBft lôuhaite «atcm d*boiiiiear 4q*« • TottS trOlS* 

mou , 



a 



LE JOKEI. 

Kon , m li't'eiiniras pÀ< tr«itreflê • 
Tu'm'qntttet , & i'véi^ f avoir poar* 
quoi. 

DENIS E. 

Lai Sont une plainte frivole» 
Et noQf vengeant cqnfolens neiai ; 
La Franee eft an châteati » i'7 vo*** 
Pèt c' }ooff mimf « il- t'ra non époux. 



Mil Te vante é'&k ptf^dlt % . •. 

Parl^aé faut qu^aU f^it bien hardie* 

( £t/£ veut forttr , le Joclei 
la raient* ) 

IsriÇOLE. 

FoQfqnoi 1 c'eft iciile )• fiiîa nia ■uf^ 

trèfle ? 
Et i'veoz on antre amant qa*toi. 
Mad HUBERT. 
Vont devriea roogit f Nicole. 
NIC O L K. 



Et pour ne point faire d'ialoi 
Mon cher André fa petite Ni 



loQX 
"icoleii 



&aifbnt la plitD«e , vingeotti qoni ; 
X-a F/ance eft «o château V Vj vole ,' 
»Je» t'Ionr même y »*ra mon époux \ 
V'nex mi^ mne » ycaei avec'nooi. ' 



DViendront épont;» 

£fi mê.me temps que vous. 

Mad. HUBERT. 

Vons devriea rongir , Nicole. 

NI COL E. 

On ne réagit pat de prendre un dpo«^. 

l.E JOCKEi; 

J'en t ronverai d'antres qt^e Nicole • 
Qni vendront ben de moi pewç 
éponz. 



( Tous txftgté Nijçole vôtit pour fortir. ) 

^ André qrrivt ^aUmnt.) 




lîES PRÉCÉPENS, ANDRÉ. 

E AND RÉ. 

H \ ben ! où e'qu'?oiis alliez dofiôteut.' 
DENISE. 
L'plus loin d'toi qù! noua s*ra lofl^le. 
Madame HU B E R T. * 
* André , i'aurois pas cru c'a de vous. 
NICOLE à André. 
J'crois qu'ils font tous devenus foax ! 
, .,, A.ND RÉ. -. ... 

Ah 1 pour le coup via qu'cft rifibic. 
/; ' DE NI SE 6c\LE JOCKiL . 
Adieu \ couple tendre & rcojSbje. 
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S C E 

LES PRÉCÉDENS . 



1er prùmtJTés it muriage 1 

'Il I I tj!^ 1 .1 II \ 



=rttt«3 



MLECHOEUR.^ 
Qo André n'eft qu'ua 
parjure; 
n faut Denkê en^ ce jour » 
¥0111 f enger de cette Inîure , 
En £ui?ant un autre amour ^ 
àh \ renoncer pour la vie , 
A cet ingrat qui fous fuk. 
Oui , l'Tabellion a l'écrit , 
Qui prouire fa perfidie. 
DENISE , Madame HUBERT 
Va perfide amant , parjure / 
Vuipottc jamais bda de noui. 



N E X I L 

CBftUR 0£ VILLAGEOIS. 

anorê; 



Vous énes donc devenus foui* 
Ou bcn c'eft une gageure. 
, LE JOCKEI, LE €<EUR. 



Va perfide ornant, parjtreî 
Fui pour jamais îolo de nous, 
tlne auffi cruelle injure » 
Efl d^ne d^in tel courroux. 



S^î 



J'cffok i|u'tl»perdetf c fous la tète 
Mai$ c'eft fait exprès pQur moU 

îilCOLE. 
L'pauvre Andté , c'cfi malhoQ- 

néte , 
Lui qu'eft de fi bonne foi/ 

ANDRÉ. 
Appaifez votre courroux , 
J*voui dis qu'c'efl eun'impoC* 
ture. > 

NICOLE. 
Oui fans doute rimpofture ,. 
Eft Toutrage d'un jaloux. 



ACTE II. 

li Théâtre repréfentii les jardins 4ù château ; un pa¥iil9» 
furie devant de la Scène. 

S C E N E P R E M I E R E. 

DLA FR ANCE,/^i//. 
Enlfe eft au château « je vois ce qui l'amené : 
Le ftratagêm^ opère « il a dû la fâcher ; 
Comme André maintenant dl i'obiet de fa haine i^ 
Qu'elle croit qu'un inftant a ru l'en détacher, 
EUe vient m'înviter à reprendre ma chaiQC. 
t^out rart eft à préfent dje me laiflcr chercher ,. 
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Et de ttàxt femblant d'afoir peine à me retidre» 
On peut du pavillon tont f oir &c tout entendre ; 
Au «loindre bruit , ie courrai m'y cacher. 

A Ri STT s. 
iQu*a*prèi un fiecle de cooftaoce 
£t d'effbrti pour coucher 4in c^eiiPy 
Pela beauié fue Tonencenf^i. 
Oa devienne enfin le «ainquetsr » 
Ph» eile offrit ^e r^fiftaocet. 
Ex plus le triomphe eft flatteur f 
Maia nu'un haj^ile ftratagime v: 

La punifle de fa rigueur » . . 
V 1 Jirobllge à venjc fiHe-méme 
'Nous redemander. potre icorur , 
C'eft (ans doute ua plaifir exiréme^ . \ 
; JUaif encore un plus grand bonheur.» 

Ces jolis tyrans que nos larmes* . ; . / ' 
V'.. Rarement mènent au retour; .. 

Régnent «oins Tur nous par kurs {Charm«s ^ 
' Qo'ji« ie jQ«*anc dftu ocre amour. . \ . : 

Servons. nous de lei^s propres armes^ 
' Nous nfgnerons à notre tour ; 
£ vi tois lou JoMf s «qu^ leuf s charmes ' . ' « 
Ne noua InTpirent tro|t d'amour* . . - 
N*al-îe pas* entendu ? grands Pieux i quel carillon f 
Ceft tHÇQie te Jpckei , courrons 9u pavlilon» 

( // rentre dafis le pavillon donf il ferme ta' porte* ) . 

SCENE IL 

LA FRANCE caché, NICOLE .LE JOÇHÉl , in/um 

^ . an;pré. 

' i4 l CÔ L E j entre en querellant. 

«- x\,H ! ça, ¥ei)xaii me laifler tranquille : 
r/ ; V^yaa;danç ce p'iit imbécUle. : 
Qui vient m'injuriefauffi! 
Ceft pargu^eun'ben aflez d'efluycr ia colère • 
St tes dureté^ d'autre , ât D^nifb , 8c puis^a piere; 

C'eft à qui m'tcaitra mal ici.$ 
Tu ùles pas feit pour ça , fi tn veux que yu difii* 

LE. J O C K E I , f/i colère. ^, , . 
J'fûis fait pour te reprocher qu'tu m*as promis ta fjpl» 

^ 'Et qù'c'eft pour faire enrager D'nifc, . 
Qu'tu prétends <pouMr André qui n'veut pas dUoL 
^ NICOtE;^ûv<ci/>//." 

André quin'veut pas d'moi. ^^' " ' 
V - > AN-Ç RÊ, /tffviyw«/# ; 

Non certainement , jnaffl'aelle« 
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%à Lis promiffes ie mariage. 

L £ J O C K E L 
L&, tbit-tul 

• NICOLE.. - - 
Ccft nicheuxd'a'âlrè (tarallcx belle. 
Pour un galant , poUt , conim'vûus ; 
Mail vous m'avez dooAé p^ole , - 
Et par écrit encor » qu't^out feriet mon épousai 
' ( Eue lui montn la promeJPe* ) 
André , vous n*aurcz^pai d'aut^emnie -dXie Ml6ole. 

f •• ÀN'&H'É/ '- 
Kj avr pat la morgue d'qobf peràrê la raifoli t " 
Ah ! c'eft encor queuqu^trâhlTon ; ^ 
Mail l'il foui plaît , quahd êôtft t^ùi ellkt l'iTalr-^Ubt ptomèffet 
NICOLE, 
C'eft tout auplurfifmèn '(btiffent ' ^ 
^a t*ra pVètrd à Parif , dani quelqU eiHOme^it d*tei{âreâe: 

Voui vou» r»pp*lea taOl tfnlfètleni I ^ ^ > 

Voui m'en cooties qb'euqu'foii parc'qoe r^ulf énf^jéuflèfc i 

. Ikair , alîè g'cft faite ? 8t m6i , fni'y déni , 

Car méonqaïKidler^uditéii I fc?eft4lt^> 

t'TabeWoQ dît qo^àli'* :détffem n61l#; -^ 
Pour peu qtfVDùr l^^ûlie^ yrénom;en> ''' 

• ; ;:: • nic'Qipr:' ^ • ^-î --^ - '" 

Qui mol % r'noôcer à • voui f ah ? l'bu^èé-'niui^p^bft^ t " 
RTufier MoftEenr Aadfé i ça s^it bbn ridicule. '' 

%ah ! r'fufez moi toujours, fàgs crainte d'm'offeliYérï *^' 



.. ANDRÉ., J NIÇQ;LE- L E J Ç C K E i 

K*noiiceB àmdrrvboiln ft'flXMvéçr à .Voiit. fftV- Iféits rfeviens'à ibof iV- 

foppHc ; * i^it ^foik < • rupplie i 

Jmuûs i'nai mérité vpt* J'fuis trop )&loaf« d'oioii M^is Nicole nnd moi tw 

ccenr : .\' l»oabea>V*> t " ^' '<Bi>'*C 

Soyés fenfible iiuteiit qu'- £h comment voulcx-voui S'peadil que m» Nicole 

iolie, nu j'oublie , owlie , 

Et confc^teé» «MU' v0nr Qa^Vottr nfàvXi «voyéf; ITedBeMt qui foifoît mon 

. heiv* yp]C' ^tM ?. bonocur .^ 

Ch ! quoi \ vous n'voales Otiand é'ude'niaime fva- A m^f pleon to ne veux 

rien entendre ! . fiblefiq^fulre »-' môpae t'rendre ; 

Eh ! b«n ! morgue j'e^^ie . Un m«ri peu taire rmaU' Monfienr, André poin^ 4^ 

en fureur, e • - • ' heiKi ■** " • féitl^r^,* ' ", ;' 

J't'époaferai «^ m» -tu AU* a ben «(^ d^quoilo» Ponr^ fanage' ii voqs allfs 

doiit'attêndrè,* ' * 'rendre, ' la prendre , * ' 

Que ce nVra qu* poor: Ainficout4àli*iÉj|liÉit péi Sonet» donc que vous fai- 

faira ton malbcaf; , peut. ^ . .te^ mç^ m«lh«uirr 

( à parï.) ,j . • . ' ' ' 

Voyona par U douceur , ' » ' ^ a ^ (Ju'eti tourment ! qu'en 

: y ■ '< : . 'T '^'''-''^ •' • .dotttowii.;:^;*. •'. 

l's'peut <Me la ramené » f .,...:. ■ ,, . Ahi miip«rt« fift certai- 

Nicole regardez ben c'<e ' •- l né* '^ 

chaîne, , , < ". •• J';'..:A- ^î»., •♦ . !')■'•' t ••' 

Ce p'tit caur 8t ce colUet C'eft bon «riet r^carde ; * -• r 

i*or fln \ . . h4 ! a>eh Jbfià J : 

P'nife alloit avoix tont Ça Ail' mérit«i ff .be^ miens 

d*ma,in « qu'perfoape. ' . .... 

( Ici Denffe paivlt dû- fond dû méattt avec fa merè* ) 

Eh! ben c'eft. n Toetf 4» • - ^ «. .^ .jj .' >'« Tient foit-tn tonc c'qni'e 
j'iei éo&ttc • dme » 

pottrfu 
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, ANDRÊt Nl^CALEé LE lOÇKEl. 

Fourni «îuSpou t*fli»cif i . i . ^1 i« V.9 c'Miiécr a iii 

R'iioaceiaiiio&i'T?ai.Ml R'a4BftH««àM|tt «'loi» fttfftOc(»l«ptiQditt0itoé 

«•yei fcnfibié , éatant Eh Tïomiàtnt iVoulei- L*iennent qmtylSIi'iMi 

4a*}oliet ' ^ Tout q«*i*o«^»«i; ', bonheiuî 

It cooi«nttz ft mon feoli' Qa'Toak^ m'a^ei prbAil 

NICOLE i appercevMt JJeHiJi Q Madame Hubtn.' t 
Boil v'ià Denife & puis ft mCte ,. ^ : . . H . JL 
FTons AiiMattt d^rrindre tei/ibijouk. 
âNDRÊ « tf v jr gtfLomx de NicoU en lui huttânt Us jbyûui 
dans \U tûath. 
Soy« fchfibic à ml priare*^ :.J ,>:.*> A 
El i'vamtfodnenftft&u» Ç8 |f«ur toui: 
E'uiiè fille, fiti'cft hoBoftjte ^ il PaiM i>eti trop fiere ; 
Pour vouloir de fiili qui t'fut, d'et' £mi é^dbsî : '. ;,':/{ 
N tCO LC,i'J?izm 
Vraimeiit Çùn chagrin m'intéreflk» .. .Il 

Je n'poMfl>di r«tlitroti&lr; .. 
(Af^i.) T'Bez iaVli jB'tf* promefUp. 

( £/& /i /iare ià Jockti enfuite. ) 



m* 



CENE ÏII; 



Cl 



^E chiffoQ^là m barbouiUoltmit rcèùff>* Plm 
ttcrci/ ie TtenoaiM- J'cti ferons quiae* pour ia ^eor* 
. . A I &< . • ) 

Vi'à pai^Unt ^ot mariage . ^ 

Qui f a é'&irc à noi gr*. _ 
Non , cVcft plvrt lin badiûàge.r ; > 

Côsim' tu vas danfer i Andri^ 
$ur-touUji'Cafifliooie . '^ . ' r 

Y s*roni une compagnie ,\ . 
L*fiole£ieur , & puis rbfdeaii i , :; ? o 

Ah / bon Dieu! comme ça é'rn beâu| . 
L'magifter »vec fa fimme y , 
. LTyndic « &.puis le màrguilUer î 
L'carlilonnciir fifct'greffier, ) ^ 

L*mati d'école* avec madame i 
Sans oublier l'tatieUion i 
«^orguene Ç9 s'rà $(r mon «nie i . .4 

Encor pis ^it^un baralllon ; 
Pçis , après ceta, ce Ibir » 
Jarnigbi comm' f allons rire ; . 
ÔiH , c-cft-U qtfjl f»idlra tplr^ s _ , 
lAi oui*., mais... c«a'ddllifK .. . 1 
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Les protmJTts de mariage 9 
V*b pourtant not* malUge «.&c. 
Mais i'fODi toujours par avance , 
Louer les JMénétrieri; . 
Faut bèn qd'iis foient les^remieif »« . 
A la tête de i^ dépenfe. 

« ^TO I ■ ■ I II ttte« 

SCENE IV. 

Madame HUBERT, DENISE, cnfuite LA F&A^K:E• 

E\ D ENIS'E..^ • ; . ' -' '-■ 
H/ ben ! vous Tavea vu. 

Madame HUBERT. 

. J'efl fuis encore ea tranfe, 
DENISE. 
Il genoux, bairant la main / 

Madame HUBERT. 
Vrai c'eft qu'ça m'étourdit, 
Mcole fur ma fille avoir la préférence! 
vOEN ISE. * . 
Heinl m'vengeraiiel * 

Madame HUBERT. 

•A préfeot , tu 4'peuic , fans coBtredii» 
• DE NISE. . 
Mais où c*qu*eft Monfieur d*La France ! 
LA FRANCE , à pun en paroiffant fur la porte du fa- 

villôn ; ok il étoit^ caché* 
SaiGflbns IMnftant du dépit. 

,( Haut av^ Vair de tétonntment. ) ^ 
Cta ! quoi l c'^ib vous , btlle Deni^ ! 

vD E N I S E , errtiarûff/t. 
Oui Monfieur* j'^ous cherchols pour vous communiquer, 
Qu'André; ( âpart. ) Ben Dieu / fdùt-ifque'ie rdlfe/ 

LA F RANGE.- * 
Qu'André , daigaeïi'foas'exfii<fuer# 

DKNIS^'E.^ •' '-'^ • -^ 

fhben/ qu'André va prendre «m'feinmt. 
L A F R A N C E. ' 
Out , je fais que brolant'^'la plus rendi^e flâitse , 
André ira%'Unlr aveé itous ,- ' 
Il revient tout eltpris. ^ 

. • D fc N t S E. c 
Tous croyez qu'i s'ra mon époux/ - 

L A FR A NGE/ 
A moins que le refus ne> vienne ôé vous même. 
Et que vous ne craigniez foo cœur tm p^u jalouse. 
IWadamc H U B Ê R Tf. 
Non Monfieur, c'n'eA p^us eïr -qu'il aime $ 
Et d'Nioolt il veux én'poM. 
LA FRANCE. 
En étci f ous lûce)* ♦ - > î 
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Comédie. ïb 

Madame HUBERT. , 
Oh ! oui : fi sûre encor 
Q*aoDf Pavons vu d'nos yeux qui donoolt à Nicole t 

La croix, la citaioe 8( le p'tit cœur d*Qr, 
9u'il apportoit i O'oife! 
... LA FRANCE. 

Comment l 
Madame HUBERT. 

Et fa parole 
Ecrit' chez PTabeliion : hcim / . . . c'n'eft pai du frjjr 

LAFRANCE- 
Mais que puis-je pour vous / parlez belle Denife , 
D'abord fi un autre amour le tyrànnife ; 
J'aurai beau lui parler raifon & fentiment, 
Je le ramènerai bien difficilement. 

Madame HUBERT. . 
C'n'eft pas là Ton projet , André viendroît d^Iui-m£ffle; v 
Lui r'de mander Ton pardon à genoux. 
Il nTobrIendra pas; qu'il époufe c'qu'l! aime. 
Allez 9 nous n'en s'rons pas j aloux ; 
Mais comm' Nicole enfin faut qu'elle ait un époux; 
CHe pauvre enfant. . 

LA FRANCE. 
C'eft vrai. . * 
Madame HUBERT. 
Monfieur » qu'en penfez-vous \ 

TRIO. 

LA FRANCE. 

' Mille .ccars éprit^ de vos 

charm«f « 
D'amour pour vous faî- 

veqc le» lois : 
Mil] e amour vont rcAden t 

les armes , 
Entr'euxvoasponTCxfair* ^ - 

UA choix» 

DENISE , à fa mère. Madame HUBERT. 

Je n*faaroit parler la pre- lia fille entr'eux fant fai- • 

mfrre « re on choix: 

Ma DDon'maman parle a i jg part en réponfe à 

pQoi moi. Denife» 

.C!ii?aJ| pa» la raiomenf 

d'êtrefiere;. 
M» flUe il faut qa*f a Yieop 
ned'toi* j 

Quel tourment poor une 

ame flerc ; 
Mais le dépit parle pour 
moi* 

( Haut. ) 

Ma préfence vous embar* 

(A la France >) 

£h ! non reftes de grâce \ 
D'iiife a qu*euqirchofe 

d'inféreflànt , 
Qui n'peut sMire qa.*tt M* 

d'La France. 
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ENISS. La FHANCE. Bfa|(k IfUBERT. 

(A pari. ) . « 

ÇpmIneB i« lali fHfMoil^ 
unt. 

(AfafiHe) 

Wén $Qftt Jamais l*a^- Ali ! Varier atvc ^flbraa^ AUoai parla avec aflofUB. ]i 

raofe ; f cf » ca*^ « 

; eabaraflant , ^ Cm». ' intéteflanti 

rn^p^Urai .pa«. C'at toiu qu'alla time. 

Uai>a vpai êccf rooioart C'eft moi ma (brpiîiii afl Si ▼onaltet touioonia 

lem&ipe. ettfdme. ' ^"^ * mime, m 

Jamais Andri a's'fa mon IXaexfi lefiiis toi^oatslf D^sce foir tous s'if s foi| 
' fpoM. ' ^ „■■!?« Â ^ fponx. ' 

-' '^ ' Belle Deaife en éoatei- 

▼oas ? 
Oni Ipoor taoi le bonhcor 

foprlme » 
Seroit de me T#i^ vot|e 

LA FRANCE. 

Maintenant qu!aQ écri^ i(uo ooui feroni çtifenjble ^ 

Soif le garant de QOfrc fol ; 
Tai toul, ce. qu'il f4Ut. 
( // va au pavillon prendre c^ cu'U faut pour éçrn;^^ 

■ ' ' •• "DèNisiî,"' . • ^ 

Un <crit ! • .'• & pourquoi t 

LAÏRANCÇ. 
Ç*eft une lAreté pour moi r 
Denift, i'an dernier ni1nr(iirçque!qu*efiroJI: 

Ai-ie bien tort Jf* que voui en femble , 
Vûules*f ous bien figiu^ f ' ^ 

Madame BU B ER T^ à fa fille. 

AÎloni tout çopramm'ent; 
PENISE. 
Vous favei; ben maipan' oue je h'fais pat Retire ; 
Mais c'eft Monfieur André qu'écrit ben iol|ment* 
' LA FRANCE. 

Dopoej^-inoi votre main , iç faurai la conduira* 

{ H h fait içrit^l 
DENISE. 
' f Tout foulè^ donc abrplument \ 
. ( A^ri^ avoir figr^é. ) ' 
ÇafaitDénife Hutiertl * 

L A F R A N C E. 

Très poGtirement. 
DENISE. 
V'iâ donc la pro^effe faite 1 

Madame HUBERT. 

Ck\ï\ \ n^ais fjudra qu'ail' tknne^ 
LA FRANCK (i part. ) 
Y^Iù f|réc|fémcai fosame Apdré lit la lîenne. 
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Madftine HUBERT* 
Mooficur ^'Laftioct , alloas ffoni préparer l*coatfit|. 
Afin qoMI s'y ait plus dVnéprIfc : 
Voez ooui venger de cYingrat* 
En faifaBt ' rbonheuf de ma D*nife. 
LA FRANCE^ à Denife. 
J^fli^oigne ttQ taftam, 8c je vais déformaif, 
M*Q€Ctiper de noui rendre heureufe pour iamafi* 
Madame Hubert & ia Fratiût fartent. ) 

S Ç E N E V- 

DENISE feule. 
^'Un grand poida je mTeni foulagée ; 
Enfin f'Iàqu*eft fiai, jTviens d*punir inon iograi ; 
Si j'nai pat d'graodt plallirs daai mon nouvel état , 
J'aurai du moins celui de m'érre ben vengée. 
Vengée, cft d^i , voyons ! c'eft c'oui faudreit favoir : , 

Si par hafard , c*éco|t d'mof-mét^a^ 
AndriS m^délaiflb , & cVeft plus moi qu'il aime, 

il'lai planté là, i*al fait mon 4ef oit. 
COUPLETS. 

Déjà Paris m'tourne la tête , 

Péia de l'voir ]% m'fait eun*(Ste ; 

Quel Tort charmant pour mol s*appr€te , 

£c c'eft c^ttlà q^i'avoas d'firé : 

On dtt qu'epn fille bien honnête , 

V* fait conquête fnr conquête , 

Sl.o^ft comaa'ça j'crofo ben q^en ftal ^ 

Qui vaudront beo o^Monfieur André. 
' * ' Second Couplet. 

J*vat époufer Monfieur d^Lafrance , 

C*eft un mariage d'importance / 

Lafrance aura la préférence , 

St cVeft pas ça q?avk>ns d*firé ; 

Mais quand on voit tant dfiaconftance , 

Et quand on r'çoit pareille oflfenfe « 

Comme cell' là q*ie r'f ois d'^André i 

faut beo »Nrqnger bon gré ipalgré* . 



$ C EN E VI. 

pENIS^» ANDRÉ, accpuraat avec un papier à là 

main. 

ANDRÉ. 
lE v'ià pourtant avec c*te belP promeffe ^ 
Ma P'niTe en la voyant n'me tiendra plna de pîgueur; 



M, 
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W ta pTomitffks de ^mariage; 

DENIS e , ^ pan. 
Dieu / i« v'ià, qu*eu furcroir d'criSefle ; 
Alloai, faut faire ici com'fortune bon coeur. 

ANDRÉ, 
âh / ^foat trouve i propos . ma cher' Mam'selie Denife ; 

Ftà c'te promeflfe » c*te fottife , 
Qu'on a dit que j'avois faite , 8c c*eft faus i*roai promet^ 
Si faux 9 fi faux, que Taei c'eft à vous que je la remets» 

DENISE. 
Mosfieur , fa*ai pas befoln de c*qu*eft fait pour Nicole ; 
Toui pouf ex lui reporter. 

ANDRÉ. 

Je TOUS le dis encore uo coup»» 
DENISE. 
Je iv*feux rien écouter , méprenez-vous pour une folle/ 
Enfin eft c'que nTais'pas tout 1 
Allez Monfieur , fuivez f of goût ; 
( En foupirant, ) 

Moi , i'fuivrais Tmlen , v*là c'qui me confole« 
ANDRÉ. 
Par grâce , Mam'zeile Denife , écoutez ttue parole. 

DENISE. 
Eb ! ben ! ^écoute , allons ( à part. ) ça m'a? anç'ra d'beaa^ 
coup. 

ANDRÉ. 
D'abord ie n'précends pas vous dire , 
Qm qui vous aime une fois vous aimera toujours» 
El que c'nTeft que pour vous quj'refpire ; 
Tout l'monde fait ça fans lant d'difcours ; 
l'vous dirai tant feuPment : c'te promefle maudite , 
Par laquelle à Nicole on voulolt m'engager, . 
N*y a que le diable, Mam'zelie, qui peut l'avoir écrite 

A cell' fin de m'faire enrager i 
Nicole en convient. 

DENISE. 

Mais elle eft d'votre écriture. 
ANDRÉ. 
L^diabte écrit comme il veut. 

DENISE. 

Et puis vot'fîgnature ; 
André Tliiébault , la vlà. 

ANDRÉ. 
Mais , qu'eft c* qui vous dit qu'non \ 
Puis que l'dkible fm tout , i* doit favoir mon nom i 
J'vous dis qu'c'eft eun' rufe infernale. 
Enfin , faite ben vos réflexions ; ^ 

Si Nicole jamais eût été vot' rivale , 
Eft c'qu^all m'auroit rendu c'iécrit, dit' là/ TOjonst 

DENISE. 
Quoi ! rendu de fon plein gré 1 



^GoQgle 



Coméik. tx 

ANDRÉ. 
DWanc témcfios 8c (Peirmême 
En prifence d*Jacquoi qU'eiraime.; 
Via rrrai pourtant , voyons , en douie2*?ous encor / 
DENISE. 
Et c^cœur » c'te chaîne , c'te croix d'or, . ,, 

Qu*votM lui donniez à g'noux « qu'air a fini par prendre f 
ANDRÉ. 
Cétoii pour rengager à m'rendre, 
Cte promefle maudite. Écouté « raipenfé , 
Qu'touf ces biaux bijoux- là n'vous rendroieot pas plm 

i>rllc . 
Et moi que j's'raii plus ikeau , t|uand vous m'crdries fi« 

delo 9 ' .a 

J'ai dooc tout facriité , ça n'eftri' pas fenfé I 

DENISE. 
J« te «royois parjure , 5c mon dépit ettrëme « 
M'avoit forcée à te punir : ' 
Dieux! qu'ai-içf faitj... Que devenir !.•• 
Hélas ! je me punit moi-mômc : ' 
La France.*... 

ANDRÉ.' 

Ah ! qû*cft c'quc fcntends \ 
DENISE. l 

fom promit par écrit 

ANDRÉ. 
Comment ? 
DENISE, 
De Pépoufer que je' fuis malheùreufe / 



SCENE VI I. 

X.ES PRÉCÉDENS, Madame HUBERT , NICOLE ET, 
LEJOCKEI. 



M. 



Madame HUBERT. 
LEs enfins , n'perdons pas de temi , 
Nicole m'a tout dit , jTavons la manigance , 
De ce méchant moDfieur d*Ltifrâace ^ 
Allons faut tous nouj^ réunir. 
DEWISE. 
Plutôt que dil'époufer j'aimerois ' mieux mourir. 
f^ICOLE. 
T'nexYlà rcollicr Se puis c'tc chaîne ; 
Je n'voulons pas vous voir heureufe par intérêt ; 
D'Aife , fi j'voUs ont fait d'ia peine, ^ 
Ceft j'vous affure ben à r'gret ; 
C'eft fans réiexion q'j'dns joué c'vilain rÔlê , 

£t puis la peur de perdre ce Jocqnôt« 
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3'ctpv9u qu'eu n^maimais plus « Nicok I 
NICOLE- 
Cimment tu eroyols ça f^ut q*cu fois b«Q aigaud \ . : - 
ANDRÉ. 
Ah ! ça o^oi , i'yas trouftfr c'Lafraace « 
Ct de mVeAdré; c't'écrk â Tinftaot , i*f oas i'fomqier « 
Iforeueiki' l*U fait îmâuf^is. C'eft dit , j'veux raflommer: 

Madame HUBERT. 
ll*faut pas f met* dâni ton tort , Anàri faut de là ftuienCti 

g!»:./""' '"^^^ sss'^L^'ê\ Il II wwijl^ 

SCENE DEflMÎERE- 

tA FRANCE , Mdd&nie IlU0^RT\ DENISE , ANDRÉ ; 
LE JOCKEI » LE TABELLION , MUt te tilk«t( 
filles Se tUÇbûi. 

FINAL El 

Ai A f R ANCJE. 
Llooi • feues touf mes amis ; 
^ . Le booheur quf m'étoit promis 

- VM deéoief , ne fut qu'pir menfonge ; 

Aijour'bui ce o'eftpîus uo r0ii£^. : * - - 

Denife à ma fidélité - 
Accorde eqfia le prix qu'elle avolt mérité* 
II falloir à la belle » 
Ob)ft. de DQSrd aipour , ... 
Un époux digne d'elle : 
^ Cftft fM aMMt idrfic 

Qui répoufe en ce jour : . 
Que sont éharfte ma( belle,- ^ ' 
, , • Et rbymcoi fie l'amour. . '^..^ 

DENISE À pa/x. CffCÉUR: ANDRÉ. 

Ôoe (ont chanté fa beUf. ■ .■-> 

Ah ! ma pfine eft mo^- £t l'àfMeA HVêOiàut, A^ ! mîa vihie eft tàt^ 

caUc. Jtdl«« i 

Faat-ii petar^Aiba four» 
JU'o^ec de mon amour % ^ , , ■ . ^ 

DENISE^ ANDRÉ. 
Monfieur d'Lafraace aye; piiié , 
D'un couple malheifreut fie tendre , 
Qui n'mérit* pas ?otre amitié é 
Et quf c'peodant ofe y préfendre : 
Mopfieitr d'Lafrance , un peu* pitW* 

CHOEUR. . 

Moniteur d'Lafrance ^ ^ca pitié , &c. 

LAFRANCE. 
Paix, termioont} je veuic qu^o» lUk» 
Heyaic ? omi tout , à huoit . f oit • 
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Le contrat dreffé pour Denîfe ; 
£t Fépoux dont elle n fait choix. 

LE TABELLION. 
Fut préfeat , fuivant Pufage , 
André Thiebaut que Yoilà ; 
Qut doit prendre en mariage ; 
D'nife Hubert, Sec... 

A N D R É , ( & tous à dmi'VPix* ) * 

Oh ! morgue v?ià qu*eft ben étrange / 
Ccft le Aom d'André qu'cft fur Tcontrgt. 
LA FRANCE. 
Ouï c'eft ton nom. . , ^ 

(i/ prend les mains d'André & Denife , & Us unit. ) 
Vois comme je me venge , 
£t fi tu peux fois un ingrat. 

ANDRÉ&DENISE. 
Non , npn je n's'rai | 

Jamais ingrat , 
Mon cœtir n's'ra. 

Madame HUBERT, à La France. 
Monfleur, quand c'eft comm'ça qu'an s'?enge ; 
On n'doit pas craindre les ingrats. 

LA FRANCE. 
Mes amis , ainfî je me venge , 
SI vous pouvez foyez ingrats. 

TOUS avec le C H (E U R. 
Qu'à la joie ici chacun s'iivre ; 
Chantons , amis , célébrons tous , 
LTort charmant d'ces heureux époux : 
Au hameau ils vont^toujours vivre. 

VAUDEVILLE. 



LA FRANCE à Denife. 
Cet écrit d'André pour Nicole, 
Vous a donné bien du foucl , 
Mais que votre amour fe con- 

folc. 
C'eft moi qui l'ai tracé pour 

lui; 
Je vous devoîscette vengeance, 
Elle vous apprend aujourd'hui. 
Qu'on ne mérite rindulçencc, 
Que quand on en a pour au- 
trui. 

ANDRÉ. 

A prëfent m'v'Ia fur rquivîve: 

On n'm'y ratapra pas deux foisj 

J« n*crois pas qu^jam'aisiim'af- 

rivc , ' 



LE JOCKEI â Nicole^ 
Sais tu ben c'quec'eft que mi<^ 
riage î 

NICOLE. 
Non Jâcquot ; mais tu m'I'ap* 
prendras , 

LE JOCKEL 
Pte rapprendrai, mais ,b\il 
rufage. 

NICOLE. 
Te via déjà dans rembarras* 

LE JOCKEL 
. C'eft qu'vois lu , j'n'ai pas 
d'expérience. 

NICOLE. 
Tant mieux Jacquot , va ça 

nïviit riçn : 

D 
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16 Les promtffis de mariage , Comédie: 

ANDRÉ. NICOLE; 

D'iaiffer écrire avec mes doigts-, J'aurai pour toi tanc d'indul-' 
Mais ie n'me plains pas d'ià gence 

Tengeance : Qu faut efpérer qu'cout ira 

J'apprends par la l'çon d'au* bien. 

joufd'hui , 
Qu'on ne mérite d'indulgence, ' 
.Que quand on en a pour autrui. 

DENISE au public. 
Quand nous vous offrons un Ouvrage» 
MeiSeurs c'eft toujours en tremblant » 
La crainte fe mêle au coutage. 
Et notre efpoir eft chancelant $ 
Mais pourquoi cette défiance t 
Le Public notre unique appui , 
Voit toujours avec indulgence , , ; 

Les efforts que TonAlt pour lui* 



FI H. 



On trouve à Avignon , chez les Frères Bonnet Impr. 
Libr., vis-i-vls le Puits des Bœufs, un affortiment de 
Plcçc$ de Tliéâtre imprimées dans le même goût. , 
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